
glais, sir James Peggat Ravrson, et attelés w 
un dac très léger, se sont emportés et sont 
partis à fond de train dans la direction d 
la place de la Concorde. 

Le groom a tenté de sauter et s'est cassé 
la jambe Sir Jatn«< Pogget Rawson, r o u 
lant essayer jusqu'au bout de maîtriser s e s 
chevaux, est resté dans la Toiture. Malheu
reusement, les poneys se sont jetés dans 
un fiacre et un horrible péie-mèle s'en est 
suivi . Sir James Pegget a été relevé arec 
deux côUs enfoncées et une jambe cassée. 

Dsux des quatre cheraux avaient été tués 
sur le coup. 

U n » E X P L O S I O N . D I I I T I C T I M I S . — 

La nuit de mardi à mercredi a été marquée, 
à Rouen, par un épouvantai) l e malheur. 

Vers deux heures et demie, en plein 
tempête, les habitants de la rue de l 'Iaduse 
trie, dans l'île Lacroix, étaient réveillés p a - j 
une détonation formidable, que suivair \ 
bientôt le bruit sourd de l'effondrementt i 
d'une bâtisse. 

C'était la maison de M. Massu, ancien | 
entrepreneur de maçonnerie, qui venait de | 
s'écrouler. Voici dans quelles circonstances, | 
dit le Journal de Rouen : 

M. Julien-Adolphe Massu, âgé de so i 
xante-s ix ans; sa femme, âgée de soixante- • 
quinze ans, et leur nièce, la jeune Eugénie I 
Lef-bvre, qui n'a que dix-huit ans, cou- j 
chaient tous trois au riz- de -chaussée de 
leur habitation, et, lavant deruière nuit, j 
Mme Massue s'élaat trouvée indisposée, pria i 
Eugénie L^f bvre d • lui donner un flacon 
d'eau sédaùre, qu'elle avait placé dans une 
armoire C-jtte armoire était distante d'en-
viron deux mètres du lit des époux Massu. 

La jeune fille, pour se rendre aux désirs 
de sa tante, alluma une chandelle et marcha 
dans la direction du meuble; elie put môme 
y prendre ce dent elle avait besoin, mais à 
peine était-elle revenue vers le lit qu'une 
violente explosion ébranla la ma son, qui 
sembla chanceler sur sa base, et dont les 
murailles s'écartèrent eu ouvrant à la toi
ture, que rien ne retenait p lus , u s espace 
où elle vint s'abîmer. 

La devanture de l'estaminet de M. Fré
rot, qui touche à la maison Massu, fut mise 
en pièces. Tous les secours possibles arrivè
rent sur le lieu de l'événement et on s o c 
eupa de déblayer l'entrée de la chambre à 
coucher.Mais les difficultés étaient grandes, 
dans cette nuit d'ouragan, le vent et la 
pluie éteignant les lumières. 

Enfin, au bout de deux heures, en avait 
retrouvé Mme Massu évanouie, et préservée 
de la mort par une poutrelle placée en tra
vers au dessus de sa tète; Mlle Eugénie 
Lefebvre, tombée près du lit et dans le plus 
pitoyable état. Cette pauvre jeune fille a 
les deux jambes brisées. M. Massu, ense
veli sous les décombres de la maison et ne 
présentant plus que l'aspect informe d'un 
corps littéralement broyé. 

Ou ignore les causes de ce terrible acci
dent. Ou suppose que la lumière que portait 
Il j une fille aura communiqué le f u à 
une certaine quantité de poudre de mine 
placée dans une armoire depuis quelques 
jours (5 ou 6 ki l . environ). L'explosion aura 
été ainsi déterminée. 

— Il paraîtrait que l'art du chant décline 
parmi les Italiens, car en ce moment les 
principaux chanteurs engagés en Italie ne 
sont pas des Italiens Le théâtre Apollon, à 
Rome, pour la saison de 1874 75, compte 
13 chauteurs de première et de seconde 
classe; les six chanteurs de première cla.-sc 
sout des étrangers, ce sont eux qui gagnent 
les tioi» cinquièmes du total désappointe 
méats, s'élevant fc 214.030 francs. 

Ce sont mesdames Stolz (45.0*0 fr.) et 
"Wisiak (36,000 fr j toutes deux autrichien
nes; madame Sainz (9,000 f i . ) , une Alle
mande; M. Niceliui (35,000 fr.); L franc 
(24,ut0 fr.) et Castcluiary (14,000 fr ; tous 
trois français. 

— La Vie mondaine, de Nice, raconte ur>e 
v ' en bonne histoire qui explique la irofu-
ai->n de titres nobiliaires do it sont ornée? 
loo c»rtes d'un graud nombre d'habitants 
da la principauté minuscule de Monaco. 

t Qui l'eût cru ? Tous les Monégt ques 
sont nebles. Leur nobl-sse remonte a ; sei
zième siècle. ChaibisQuint venait de Ira 
verser la France. Avaut de rentrer en Es* 
pagne, il vint jusqu'à Monaco, où il fut 
reçu par le prince régnant avec le s honueura 
dus à sou rang Pendant plusieurs jour?, 
les murs du palais retentirent de l'écho des 
fêtes q«i lui fuant offertes. D : son côté, 
le peuple te livra à toutes espèces de réjouis* 
sauces publiques. 

Un soir que Charles-Quint,apiès un fes
tin où les vins généreux ne furent poiut 
oubliés,parut au balcon dupalais pour '-alu~r 
le peuple réuni tur la place du château, 
d'immenses et chaleureuses acclamations ré
pondirent au salut du roi d'Espagne. 

L'enthousiasme populaire ne déplaisait 
point, il faut le croire, à Charles V,cai celui-
ci ,étsndant la main vers la foui'-, prononça 
ces paroles dictées par une reconnaissance 
spouttnée : 

— Je vous fais tous aob:> s. 
Les Mouégastes.d!- descendance eu d e s 

cendance, n'ont point oublié celte circons
t a n c e , ^ ils disent quelquefoi8,quand oa leur 
parle de M.le marqui* ue Ceci ou de M.!e 
duc un Tel : 

« Allons doue.ee sont des gens de pea.Leur 
noble-se n* remonte pa?, comme la tô lre , .u 
seizième siècle ! • 

Un employé d'un ministère dont o DOUS 
prie de taire le nom,dit Paris Journal,vient 
de se suicider dans des circonstance Jrama 
tiques. 

Le pauvre garçon avait eu déjà,à plusieurs 
reprises,l'espérance d'être nommé sous chef, 
mais il voyait tou^ «es camarades mouter en 
grade, et lui rester touojurs commis princi
pal. , 

Il y a quelques mois il s'amouracha d une 
jeune fille. 

— Si vous Aies nommé sous-chet, vous 
aurez ma fille, lui dit le père de la jaune 
personne. 

Le pauvre garçor, très amoureux, se 
servit de tous ses a m i s intrigua, et finale
ment reçut la prouu-.se d'être nommé sous-
chef. 

Avant-hier, il voyait un de ses camara
des nommé à sa place. 

Le malheureux est rentré chez lui,et s'est 
fait sauter la cervelle. 

— Uae enfant de six ans dit à sa petite 
sœur, qui en a trois ou quatre : 

— Maiutenaut, mad j,moiselle,vous allei 
épeler le mot : Eléphant. 

Oh je suis trop petite,répond l'enfant, 
épouvantée d'avoir à épeler le nom d'un si 
gros animal. 

— Eh bien alors,tu vas épeler : • Petit 
éléphant. * 

Ce qui fut fait sans le moindre effsrt. 

La Presse Médicale est unanime à recom
mander le S i r o p et le B o n b o n « lu d o c 
t e u r C a b a n e s dans les rhumes,bronchites, 
catarrhes récents ou chroniques, asthme, 
toux nerveuse et opiniâtre, grippe, quinte de 
tous de mauvaise nature; toutes les affec
tions disparaissent promptement sous son 
influence. Mais c'est surtout dans la Phtisie 
Pulmonaire qu'il rend de véritables services 
en procurant au malade un calme si pré
cieux dans cette cruelle maiadio; les pro
fesseurs Trousseau, Velpeau, Denonvillier 
et Nélatoj,l 'employaient constamment avec 

uccès. 
Dépôt dans toutes les pharmacies de 

France; à Roubaix, pharmacie Couvreur. 
«Soi (A.. 

P tegrés de l'Art a M H B M T T A • « s a s 
beau et benuerc tans croenus ni ressorts et uo&e 
sans douleurs. E d o u a r d V«- i -br i i« - t f l i r 
DENTISTE, breveté de >. M. le Roi des belges 

8, rue de i Hospice, 8, ROUBAIX 
MAISON À PARIS 

a . i i o u l e v o r d P o l i i o n n l è r a , 4 
NOTA, l e s dentiers ont l'avantage de ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les deoti 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
Dépêchée Té l ég raph iques 

AFFAIRE D'ARNIM. 

Berlin, 10 décembre. — L ' a u d i e n c e 
e s t repr i se aujourd'hui à 10 h . 1/4. Il 
e s t d o n n é lecture d'un rapport d e M . la 
pr ince H o h e n l o h , e n date d u 8 juin 1 8 7 4 , 
touchant d e s d o c u m e n t s qui m a n q u e n t 
d a n s l e s a r c h i v e s d e l ' a m b a s s a d e d e 
P a r i s et qui c o n c e r n e n t la lut te pol i t ico-
r e l i g i e u s e . On lit e n s u i t e la c o r r e s p o n 
d a n c e qu i i é té é c h a n g é e e n t r e le c o m t e 
d 'Arnim et le m i n i s t è r e d e s affoire? 
é t r a n g è r e s c o n c e r n a n t la res t i tut ion d e s 
d o c u m e n t s en q u e s t i o n . 

U a l o n g d é b a t s ' e n g a g e e n t r e le mi
n i s t ère p u b l i c e t la d é f e n s e s u r ia q u e s 
tion d e s a v o i r si la c o p i e de-» d é p ê c h e s 
et rappor t s c o n s e r v é s par le c o m t e 
d ' A t n i m c o m m e lui appar tenant pt r 
«jonnellernent peut a u s s i être lue à l'au
d i e n c e . Lît d é f e n s e s ' o p p o s e à la l ec ture 
d e c e s d o c u m e n t s , et la c o u r s e retire 
p o u r d é l i b é r e r à c s u j e t . La c o u r dé
c i d e J e ne faire l ire p o u r le m o m e n t , 
parmi l^s d o c u m e n t s d e cet te c a t é g o r i e , 
q u e l e s d é p ê c h e s d u min i s t ère d e s af
faires é t r a n g è r e s . 

Berlin, 10 décembre. — La lecture 
d e s d o c u m e n t s c o n t i n u e . Il eet d o n n é 
l ec ture d e tous c e u x qui c o m p o s e n t la 
d e u x i è m e c a t é g o r i e . On r e m a r q u e s u r 
tout parmi c e t d o c u m e n t s u n e d é p ê c h e 
d u 21 janvier 1 8 7 3 d a n s laque l l e le 
pr ince B i s m a r k a d r e s s e une a d m o n e s 
tat ion a u c o m t e d 'Arnim au sujet d'un 
rapport touchant l e s l é g a t i o n s a l le 
m a n d e s et lui reprocha d e c o n n a î t r e 
i m p a r f a i t e m e n t les af f i i res d e s o n p a y s . 
M. d 'Arn im fait r e m a r q u e r au tr ibunal 
q u e s e s s y m p a t h i e s p o u r i 'empire d'Al-
U-moirue é ta ient par ià m i s e s en d o u t e . 
L':-<udi> nce est s u s p e n d u e . 

Berlin, 10 décembre. — Il est d o n n é 
l ec ture d e s d o c u m e n t s d e la t r o i s i è m e 
ca t égor i e c o m p r e n a n t 11 d é p ê c h e » e t 
1 2 r a p p o r t s . La d é f e n s e e n a r e m i s 5 
a u t r i b u n a l . Lo co inte d 'Arn im déc lare 
e n s v o i r r e m i s u n au c o n s e i l l e r d 'am
b a s s a d e c o m t e L i n d e n . Le p r é v e n u 

joule qu'il n e sait pas ce q u e KOtit d e 
v e n u s l e s a u t r e s . Il reconnaî t qu'il 
. .vait *eul la c lef d e s a r c h i v e s d e l'am
b a s s a d e et c o n s e r v a i t d a n s sa c h r m b r e 
les d o c u m e n t s s e c r e t s M d'Arnim dit 
qu'il n'a p a s r e m i s l e s a r c h i v e s à M . 
d e W e s d e h i e n . Il e s t p r o c é d é e n s u i t e 
à l'inlt-i rogato ire d e s t é m o i n s . 

Berlin. 10 d é c e m b r e . — Le t é m o i n 
K\jiiirneidoerl<;r d é c l a r e q u e l ' enreg i s 
t r e m e n t d e s d o c u m e n t s a u journal d e 
i ' .mtbas -ade avai t lieu en b loc toutes l es 
trois ou q u a t r e s e m a i n e s , et q u e c'était 
toujours lui qui M était c h a r g é . Le té* 
iitoia ajoute q u e l>r r e g i s t r e m e n t é p r o u -
vail q u e l q u e f o i s un re tard , m a i s n : a 
j a m a i s et* l i e u a p i è s lo rappel d u c o m t e 
d ' A r n i m ; toutefois il r econna î t , en ré
p o n d a n t à u n e q u e s t i o n , qu« cala a pu 
c e p e n d i n l a r ! iver d >ni qu>iqu>s c a s . Il 
d é c l a r e , en ou re, qu'i l n V l pas a b s o 
l u m e n t i m p o s s i b l e q u e q u e l q u e s docu • 
m< n i s en so i en t é g a r é s . 

M . KHinmerdœf fer e t M t e l f q u e le 
p r é v e n u a la v u e U è v b s s s e et égarait 
s o u v e n t d e s p a p i e r s . 

Le t émoin Kuwait: ne d i t r ien d' impor
t a n t . 

Le p r o c u r e u r royal c o n s t a t e qu 'après 
la s é a n c e s e c r è t e d 'h ier , u n c o m p t e -
r e n d u déta i l l e a é té pub l i é par la Gazette 
de Voss a v e c le texte d u p l a i d o y e r d u 
d é f e n s e u r D o c k h o r n et a p p a r e m m e n t 
d 'après le m a n u s c r i t d e ce t a v o c a t , e t 
q u e ce t te p u b l i c a t i o n n'a e u l ieu ni à 
l ' ins t igat ion d u tr ibuna l , ni à l ' ins t iga
t i on d u m i n i s t è r e p u b l i c . Le p r o c u r e u r 
a joute q u il s e r é s e r v e d e p r e n d r e d e s 
m e s u r e s à c e s u j e t . 

LE PACSAGE T»E VÉNWS 

Berlin, 10 décembre. — L expéd i t i on 
ail. m a n d e qui s'éiait r e n d u e à I s p a h a n 
p o u r o b s e r v é e le p a s s a g e d e V e n u * s u r 
le sole i l a t é l égraph ié qu'e l l e ava i t p u 
prendre q u a t o r z e p h o t o g r a p h i e s , m a l g r é 
l e s c o n d i t i o n s d é f a v o r a b l e s d e l ' a tmos 
p h è r e . L e s n u a g e s ont e m p ê c h é d 'obser
ver la c o ï n c i d e n c e d e s d e u x a s t r e s . 

Saint-Pétersbourg, 10 décembre. — 
On a reçu l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s 
c o n c e r n a n t le p a s s a g e d e V é n u s s u r le 
s o l e i l : L e s c o n d i t i o n s sont favorab les 
à V l a d i v o s t o k , Y o k o h a m a , Oriada; en 
part ie f avorab le s à P o s s i e t , C h a b a r o w s -
ka , Tchon i ta ; tout à fait d é f a v o r a b l e s à 
O o i t k , B : a g o w e t e h e n k , O r e n b o u r g . K a ' 
s a n , O u r a b k . Astrakhan, Kartch, Tiflts , 
E i i v a n , N a t k i t c h e v m . 

D o u z e s t a t i o n s n'ont p a s e n c o r e e n 
v o y é d e n o u v e l l e s . 

Copenhague, 1 0 décembre. — D'a
p r è s le* n o u v e l l e s r e ç u e s d e W l a d v o s t a h 
l 'observato ire d u p a s s a g e d e V é n u s s u r 
le so le i l n'a pas eu d e b o n s r é s u l t a t s à 
c a u s e d u t e m p s n u a g e u x . L e s d e u x 
c o n t a c t s ont é t é o b s e r v é s et le profes 
s e u r Hal l d e l 'expédit ion a m é r i c a i n e a 
obtenu treize p h o t o g r a p h i e s . 

LE BILAN D « LA BANQUK D'ANGLETERRE 

Londres, 1 0 d é c e m b r e . — Le b i lan 
h e b d o a a a d a i i e d e ia B a n q u e d 'Angle terre 
d o n n e lea r é s u l ' a t s s u i v a n t s : 

A agmentatton : 

E n c a i s s e méta l l ique 3 6 4 . 9 1 7 1 . s t . 
C o m p t e d u T r é s o r 8 3 5 . 5 5 3 
R é s e r v e d e s b i l l e t s 9 3 5 . 5 1 0 

Diminution : 
Circulat ion 625 1 1 5 ! . s i . 
Portefeui l le 2 0 8 1 . 7 3 3 
C o m p t e s part icu l iers 1 . 9 3 7 . 5 6 9 

La r é s e r v e r e p r é s e n t e 44 3 /8 0 /o ̂ u 
passif . 

Il e s t p a s s é cette s e m a i n e , par le 
B a n k e r s C e a r i o g - h o u s e , pour 1 3 6 mil
lion?, s t e r l i n g d e lettres d e c h a n g e et 
m a n d a t s . P e n d a n t La s e m a i n e c o r r e s 
p o n d a n t e d e l 'année d e r n i è r e , il en était 
p a s s é 1 0 6 m i l l i o n s . Il y a d o n c u n e 
d i m i n u t i o n d e 2 mi l l i ons s t e r l i n g . 

L E M E S S A G E D U P R E - I D E N T G R A N T . 

Madrid, 10 décembre soir. — L e 
m e s s a g e d u prés ident Grant a produit 
ici u n e i m p r e s s i o n p é n i b l e . On at tr ibue 
la rédact ion u n peu a c e r b e de c e d o 
c u m e n t à d e s m a n œ u v r e s é l e c t o r a l e s 
insp irant d e s mani f e s ta t ions d é f a v o 
rab le s à I é g a r d d e l ' E s p a g n e . 

Le marécha l S j r r a n o e s t a r r i v e à 
L o g r a n o . 

A P R E - L E S NOIR*. . . LE « BLANCS. 

New York, 10 décembre soir — U n e 
insurrec t ion d e s b l a n c s pare i l i m m i 
nente à N w-Oi l é a n s . 

L A G U E R R E C A R L I T E . 

Bourg Madame , 10 décembre. — 
S .b >11* était lundi à V i c h . N 'uvi las , 
a v e c lr:ri prisonniers, d e s a c o n n u e et 
If-s p r i s o n n i e r s du Cas le l l o , a é té c o n d u i t 
à S >o d e Urge l l . 

D E R U I E R E H E U R E 
lier lia, U décembr*. 

Procès d'Arnim. — L ' a v o c a t D o c k -
n o m affirme q u e M. H o l s t e i o , s e c r é t a i r e 
d e l ' a m b a s s a d e d<* Par i s , a v o u a en 
d é c e m b r e d e r n i e r 1 8 7 3 , qu'i l avai t é té 
c h a r g e d e faire d e s r a p p o r t s s e c r e t s s u c 
M . d ' A r o i m . 

Le tr ibunal a d é c i d é d 'appe ler t é l é -
g r a p h i q u e m e n t M . H o l s t e i n . 

COMMERCE 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

Il-tvre. 11 décembre. 
(Dépêche de MM. Schlagdenhauffdo et Ce, 

représenté» à Raubaix par M. Bulteau-Des-
boanets . ) 

Marché c a l m e , i n c h a n g é ; très-ordi 
na ire 9 8 à 98 5; l ivrable d é l a i s s é et 
n o m i n a l ; l o w Ocléans 9 3 à 9 2 , 5 ; S a -

v a n n a h 8 8 . 
Liverpool, 11 décembre. 

("Dépêche de MM. Schlagde hauffan et C , 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Des-
bonnels.) 

Venteg 12 0 0 0 b. Marché i n c h a n g é . 
Becet teb 148 b . 

A v i s d i v e ••» 
A N V B A , 8 décembre. — Laines : Marché 

sauj changements; on a vendu aujourd'hui 
29 b . laine en suint de la Plata et dont 27 
b. de la uouv lie tonte. 

A N V E R S , 9 décembre. — Laines : La de
mande pour cet article s'est quelque p u 
réveillée aujourd'hui; on a veudu, eu som
me, 254 balles La Plata en suint (dont 21 
balUs de la Douvelie toute). 27 b. laïue du 
Cap d e B . - E . snow whiteex. 1 j b. écouaiiles 
de France. 

HAVRK, 10 décembre. Cotons : Le marché 
a été liés calme aujourd'hui, urlout cette 
apiés midi; il ne sVst fait que de petits 
achats eu cotous d'Amériqu di»pooibU, 
daus la paiité d.?s piix établis . Les Suint s 
goût toujours inéguliers, et il M - ' .SI traité 
que qaelques lots, eatrtâ autres 202 balle* 
Oomra. 

A livrer, on a encore noté 100 balles l o w 
middling Géorgie, à 88 fr., par navire char-
g a u t . 

Toujours rien a terme, et cours nominaux 
a. 94 fr. pour décembre, et 91 fr. pour les 
premiers mois . 

Les ventes à quatre heures ont été de 
836 b . 

m a i 

f t l L L E T I K F l M A M C l l B 
Bourse de Paris du 10 décembre 1874. 

Deux heures. — Le mouvement de hauss -
vient de subir un léger temps â'arièt ; de 

99 50, notre » 0/0 a fléchi à 99 40, cours 
offert en ce moment-

Cette réaction n'a rien d'étonnant : beau-
, coup d'acheteurs du commencement de cette 
j semaine ont dû réalWerV e» ce sont sans 
i doute ces réalisations qui sout cause de ce 
I léger mouvement de recul. 

Les tendances du marché de nos rentes 
-sont.toujours bennes, malgré Us offres et 

la faiblesse des ceurs actuels sur ceux de 
l'ouverture. Les transactions sur les va
leurs sent un peu plus actives. 

Le Mobilier continue à être très offert ; il 
reperd peu à peu l'avance de ces temps 
derniers ; de 395, cours le plus élevé, il est 
retombé aujourd'hui à 345. 

On dit que le3 négociations entre cette 
Société et la Compagnie immobilière sont 
complètement rompues. 

Les actions de nos Chemins de fer sont 
cotées : le Lyon 885, le Nord 1096, l ' I s t 
113, et l'Orléans 868. 

Les actionb et délégations de Suez sent 
très fermes, aux cours de la veille. 

Les actions du Gaz soat encore en hausse 
de 10 fr., a 817. 

La rente italienne a regagné le cours de 
68 fr. à 68 65 . 

Le Foncier fiançais est ferme i 8»7 fr. 
Les obligations de nos chemins d« fer sont 

fermes. Oa cote : les Nord, 304 75, les 
Est, 286 5 0 ; les Charente». 26A, et les 
Franco Algériennes, 217 5#; ces dernières 
sont en reprise de 2 fr. 

Trois heures. — Le 3 0/û resta a 62 25, 
et 1« 5 0/0 à 99 37. 

M A R C H É A U X B E S T I A U X Dit P A R 1 S - L A - V 1 L L K T T B 

DU 10 DÉCEMBRE 1 8 7 4 . 

Par P«idi Prix par kll*(r. Prit 
asatcat Aaaiéa moje i 1« •;. tel. M a . extrtaaa. 

Borata . . . f ] x i 317 1 S i l . t l l . M 1..S..1 St 
Vachea.. . « i l l t < l . M ! U I . U 1 10 l .Ti 
Taureaax. 96 37* l . M l . iO 1.1* 1 06 1.»» 
Uautois 13 711 M 1 6 1 I ..'.0 1 H 1.1-5 1 7 * 
Porc» frai 3.S57 81 1 3K 1.3-2 l . v* 1 1 4 1.41 
Mairre*. M 38 1 ! • . . . 1.15 1.31 
*"">». 74» 78 8 15 I SI 1 .45 l . t l i l t 

Peaux de moutons. Rases de 4 50 à 9. 
Observations: Vente plusactive sur toutes le» »*-

pèces 

G r a n d T h é & t r e d e R o i i l m i x 
Dimaueii' 13 décembre 1874. 

Pour les débuts de Mlle OBIKNTIS. 
t,» C h a n s o n d e L F o r t u n i o , opéra-

comique en un acte; oar MM. Hector Cré-
mieux et Ludovic Halévy, musique da 
Jacques OUvubach. 

Maître Fortunio, MM. Their; Friquet, 
Millet; Valenlin, Mm s Orientis; L urette, 
Leuoir; Babet, Morel; Guillaume,A.btl Brun; 
Landry, Taill"f«r; Saturnin, Haydée. 

C i a v a u é , M i n a r d e t (D*, comédie en 
trois actes, par ËJmond Gondinet. 

Gavaud, MM. Therr; Miaard, Millet; 
Théodore, Joiselle; Thérence Plumault, 
Hubert; Mme, Miuard (Elvire), Mmes Morel; 
A.ngèle, Abel Brun; Céleste, St.Gomberti; 
Colombe, H-ydé--; Toio«tte. TaJIleéW. 

Le) e s tnap d e s b o u r g e o i s e s , comé
die en un acte, d•• M. Dumauoir. 

Christiau, MM.Henrio; Lajonchere,Therr; 
A.drienne,Mmes E->ther Gomberti; Fernande, 
A.b*l Brun-. 

Ordre du spectacle : 1° Gavaud Minard et 
C*; 1° Le camp des bourgeoises; 3° La ehan-
sou de Fortunio 

Buieaa à 6 h Rideau à 6 h . 1/2. 

Lundi 14 décembre Î874 
Deuxième représentation d-̂  

H e n r i e t t e l ' O m p o i s o n n e n s e , 
dramo moderne inédit eu 4 a c i » . -̂ar M. 
X . . , amateur de Houbaix. 

Distribution : Ernest du Saint-Maie, MM. 
Jois-11(-; Maurice Arnaud, Hubert; Hector 
de Rives, et Le docteur,-Hemio; Mercourt, 
Iuvit^, O-.h.in; Dupacc, invité, Elienne. 
Henriette d'Oiiol, Mme- Esth. G nnberli; 
Jeanne, Abel Brun; Mmt, Roche, Morel; 
Laure, Haydé^. Egérie, Leuoir; Floia, St . 
Gomberti Invités des deux sexes. 

Q u a n d o n a t t e n d s a R o u r s e , 
comédie mêlée drt chant eu ua acte, par 
MM. Marc-Michel et Laurencin 

B . f f i n — . MM. Therr; Jules Briz-.rd. 
Millet; Madame DumoLcel, Mlles Clémen
tine; Bi-c<>ie, Stella Gomberti 

Ordre du spectacle : l* Henriette; f» 
Quand on aitead sa bourse. 

Bureau à 7 h. Rideau à 7 h. 1/2. 
Prix dea plarea: Ltgea, S fr.; fautectU de «ramière, ralaria, 

3 rr ; fauteuil» 4'orcfceatre. * lr 10, ataliea d« première, t i r . , 
première galerie, * fr.; stalle* da parquet, 3 fr.; partarre, 1 fr 
1 8 ; teeaide galerie, 1 fr.; anphilhéitre, 10 c e i t t n t a . 

préfac», la table formeront la 68* et dernière 
livraison. 

Le prix de chaque livraison «st fixé à I 
franc. 

**! 4 rV'Tl? i T A T T C »" e n * , w • * • • •>*• 
. A A P I l C j A l U l l O dec ine . s a n s p n r 
ges e t s a n s frais, p a r l a dé l i c i euse farina 
de Santé de Du Barry de Londres , d i te : 

RËVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans u'un invariable succès, ea 

combattant les dyspepsies, mauvaises d i 
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation, diar r h ée, dy sse n ter i es , 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
nlesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, in te s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskew, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cnre n« 65,311 
Vervant, le 28 mars 186*. 

Monsieur, — Dieu soit béni I votre Reva-
lescière m'a sauvé la vie. Mon tempérament, 
naturellement faible, était ruiné par suite 
d'une horrible dyspepsie de huit ans, traitée 
sans résultat favorable par les médecins, q ui 
déclaraient que je n'avais plus qae quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu é e 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

A . BRUNKLIÈRB, curé. 
Cure N» 78,36 4 

M. et Mra« Léger, de Maladie d» foi*, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N° 68,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement 

complet, à l'âge de «ruatre- vingt -cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs a pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » ». 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes. En boites : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 kil . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè
vent les na . _ées et vomissements, même en 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et •. te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap -s certains plats compromettants: 
oiguu s, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mê . après le tabac. Améliorant le som
meil, i'appétit et la digestion, i ls nour
rissent, en même temps, mieux qne la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boite» de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; eu environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens 'et épiciers. — Du 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris . 

Lettres de faire part 
f » O I K M l « I » E T « B I T S 

.ivrées en deux heures, avec avis gratuit 
ians le Journal de Roubaix, ( grande et 
Detite éditions. 

Imprimerie Alfred RHBOTJX, rue Nain, 1 
Roa'-viï 

J o u r n a l d e l a j e u n e s s e . — Som
maire de la 106# livraison (12 décembre 
1874). — TEXTE : Daus. mères, par Mme 
Colomb. — L'A B C, par Camille Drague. 
— Le lécit i t i tenompu, par J. Levois in .— 
Le castor, par Th Laily. — Ua chien du 
G.and Saint-Bernard. — Le j;-:un9 chef de 
famille, par Zénaïie Flcuriot. 

11 D E S S I N S par Adrien Marie, A. Bren 
d'A.noui-, Me.-nel et Emile Bayard.. 

Bureaux a la librairie HACHETTE, boule
vard SaÎLt-Germain, \*> 19, à Paris. 

E N VENTE CHEZ Cu DELAORAVB 

liljiiiiie-^'iueur. 5»\ ruades Ecoles, Paris. 

LA 33e LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
retu par M. K. levasseor, araire de l'Institut. 

L'utilité d'un a.las iiniTimril est trop 
évidente pour être o x t e a l é e . L'homme du I 
inonde, giâce a la rapidité ries comixrunica- j 
lions, se trouve initié ,<jrs retard aux. i 
i v è .fnitnU d-M-t i-'S contrées les plus reculées ! 
MJIII le ibéalre, et l'atlas > st devenu l'iu ] 
di*peu?able commentaire du journal. LTns- ; 
titutGéographique d Pari» a voulu mettie i 
à la portée de tous un t.ovragM d'une haut 
valeur srieulilique, d'u;>-- 'x i iôme précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tre en honneur une étude, dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Bi ué,revu avec un soin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent de la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité avac les 
demi s événements de la politique con
temporaine daus les cinq partie» du monde. 

Chacune des 67 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier et 
imprimée en taille-douce. Le titre, la 

'9 406, RUE NATIONALE, 401 
(angle du Square .lussiev) 

M L L E 

MACHINES A COUDRE 
Véri tables A m é r i c a i n e s 

WHEELER & WILS0N 
Unioue méd. d'or, Paris 1867 

Unique croix de François-Joseph. Exp. i873, Vienne 

Aucune véritable W H E E L E R et W I X S O K 

sans la marque de fabrique ci contre, qui se 
trouve sur le mouvement et sur le bâti. 

La fabiica'ion de W H E E L E R et W I L S O N a 

dépassé les 809,000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondez pas aveedes machines anciennes 
annoncées ailleurs au dessous du cours. Le 
numéro d'ordre supérieur aux 800,000, se 
trouvant sur la plaque, est une garantie 
pour l'acheteur de profiler des derniers 
perfectionnements. 

Toutes les « SILENCIEUSES » ne sont 
que des imitations t-ui^ueimes de la véri
table machine auaéiicaint) W H . et W . 

Seal dépét pour le Nord ehei 
H s i n i x t . 

106, RUE NATIONALE, 106 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant oontre 
C O N S T I P A T I O N , llmuiillii. Offris» 
p*>"K.r. grmmtni. Farte*—M» MJê. Jrosu *>M 

à ktouuatx, DKSCUOUT, ,<n., 2<t, UiauUe-Kue 

es. Cfizrtùit à CDi/on~ 
• * " om i f Ù M i i l avvoeÀaJUj»! M , 
feo v u w t a j , i t . V p 4 i M u a a « 4 f a>J 

t « u t « * u * Cdu> ^ * - r - r » ^ t t > 

Dépôt à la Librmru Aie** M M . 

doue.ee

